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Le pla.teA.U continental nord~uest a.fricain de Dakar au cap Barbas était

réputé pour sa richesse en poissons de fond, en particulier aU large de la Mauritanie.

On savait que les espèces pélagiques y étaient abondantes, mais ses potentialités

n'ont été reoonnues que depuis quelques années et dépassent de loin les prévisions

qui avaient pu ~tre faites. Une première estimation situai t pour 1971 le niveau des

oaptures de poi ssons pélagiques à 1.150.000 tonnes de la Guinée au Rio de Oro

(EL::JERTOvJSKI et al. 1972). La p~che pélagi. que débuta vers 1965, mois ne prit son

essor etU'à partir de 1969 avec l'apparition de flottes importantes qui trr-mforment

en mer les prises, produisant de la farine de poisson, des conserves et des produits

congelés. Parmi celles-ci, le groupe ASTRA, comprenant un navire-usine (1) et une

dizaine de senneurs de 30 à 45 mètres de longueur, capturait en nGuf mois dG campl'l.gne

annuelle entre 90.000 et 100.000 tonnes. Cinq espèces ou groupes d'espèces sont

principalement concernés : maetUereaUX (Scombcr japonicus), chinchards noirs (Trachurus

trachurus, 1. trecae et 1. picturatus), chinchards jaunes (Car»1lx rhonchus),

sa.rdinelles (Sardinella auri ta et .§. eba) et sardines (Sardina .lP.ilchurdus).

Au cours de ses campagnes annuelles, la flotte ASTRA se déplaçait entre

25 0 et 11 0 de latitude nord. En général, elle se trouvait en septcmbre-<>ctobre aU

Rio de Oro et dans les parages du cap Blanc, de novembre à janvier en lIIauri tanie,

de février à mai au Sénégal et en Gambie puis en juin-juillet de nouveau en r.iauritanie

à la. hauteur du Cap Timiris (fig. I). Des renseignements sur les tonnages capturés,

1 (lS li eux de p~che et l'effort appli qué par ce groupe et d'autres flott es de senneurs

et de chalutiers ont pennis de préciser les rendem~ts 'obtenus, de localiser les

principales zones de concentrations de poi ssons pélagiques et d'étudier leurs dépla­

cejDents (BOELY 1971 - BOELY et al. 1973 - CHABANNE et ELWERTOWSKI 1973 - ~STVEDT et

MYKLEVOLL 1973).

Cependant, les données acoessibles étaient incomplètes, en particulier sur

la nature des prises. Les espèces pouvaient soit ne pas ~tre distinguées, soit ~tre

réunis par groupe. Très souvent seuls l'espèce ou le groupe majoritaire étaient men­

tionnés. De plus aucune information n'était di sponible sur la compositi on par t ai lIe

des apports, sinon qu'elle pouvait ~tre très différente suivant le mode de capture

et la zone de p~ohe (l3OELY et ~. 1973, ~STVEDT et.!1:. 1973). Quatre séjours effectués

entre novembre 1972 et mars 1974 à bord du navire-usine ASTRA permirent d'étudier la

(1) Le navire-usine fut ooulé à la suite d'un n.bordage en mai 1974 par 11°56'N

et 17°17'W.
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composi tion des prises dans ClU2Iqt.les-uns des secteurs d-a p~che fréquentés par

cette flotte :

Novembre 1972 : Mauritanie - De 18°N à 200 N

Mars et avril 1973 : Guinée - De 11°N à 12°30'N

Gambie - De BON à 13° 30'N

Juin et Juillet 1973 : Ilauri tanie - De 18°N à 200N

Févri er et mars 1974 : Guinée - De 100N à 12°N.

Le prrnnier séjour, divisé en deux courtes périodes, a permis de prendre contact

avec la notte, de mettre au point les techniques d'échantillonnage et d 'harmo­

niser les méthodes employées par le ''Bergen Institut of Marine Research" et le

"Centre de Recherches Océanographiques de Dakar·. Les trois autres séjours ont

duré un minimum de trois semaines. Deux des secteurs étudiés, en Mauritanie et en

Gambie, sont des zones habi tuelles de p~che pour plusieurs flottes. Par contre,

le secteur sénégalais exploité de mars à mai a été abandonné à. partir de janvier

1973 à la suite de la déci sion du gouvernement sénégalais d'étendre la zone de

p~che réservée jusqu'au-delà des limites du plateau continental. Les flottes con­

traintes de rechercher de nouveaux lieux de p~che travaillant maintenant de

février à avril au sud du Sénégal entre 100 et 12°N.

I. ECHANTILLœNAGE

]h général, la flotte de senneurs, composée au ma.ximum de 9 uni tés,

travaille groupée et ne se disperse que quand le poisson est rare. Le navire-usine

en dérive lors des transbordements, se tient le plus près possible de la flottille

et on retiendra sa posi tion à midi comme position journalière de la flotte. Eh

Mauritanie, OÙ il doit rester à plus de trente milles des cetes, ce sera la posi­

ti on moyenne de la flotte en lati tude.

1.1. Choix du na.vire à échantillonner.

11 pouvait y avoir jusqu'à 10 débarquement s par 24 heures. La plupart

étaient observés, mais il ne pouvai t ~tre question de tous les échantillonner. Les

senneurs p~chant en groupe, les prises étaient le plus souvent comparables d'une

unité à l'autre dans une m~e journée. On choisit donc d'éohantillonner un jour

les débarquements 1, 4 et 8 et le lendremain les débarquements 2, 5 et 9. Un échan­

tillonnage supplémentaire était prévu au cas OÙ la capture était différente des

apports précédents.
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1.2. Prélèvement de l'échantillon

La plupn.rt des senneurs ne possédait qu'une seule cale, très gr1'lllde, où

le poisson était déversé au fur et à mesure des coups de filet et ils ne revenaient

aU navire-usine que cruand le tonnage était jugé suffisant. Dans ces conditions,

il n' étnit pas possible d'effectuer une étude par coup de filet et seule l'analyse

de la prise totale a pu ~tre entreprise. Lors du transbordement, le poisson était

pompé directement dans la cale du senneur, puis dirigé au moyen de bandes transpor­

teuses vers une trémie où il était pesé. 11 était ensuite stocké dans de grandes

ouves et enfin traité dans l'usine de farine. L'idéal aurait été de pouvoir prélever

plusieurs éohantillons par débarquement, directement à partir des tapis roulants,

chacun pendant un temps déterminé et à des intervalles variables préalablement

choisis aU hasard. Ceci n'a pa été possible à cause de la configuration des bandes

transporteuses et deux méthodes ont alors été sucoessivement employées.

En mars et avril 1973, plusieurs échantillons étaient prélevés au cours

d'un mtme débarquement à des intervalles choisis préalablement au hasard:

o (premier prélèvement quelques minutes après le début du transbordement), puis

5, 18, 26, 34, 44, 63 et 87 minutes après. Ce prélèvement s'effectuait à la pelle

à l'entrée de la trémie. 11 était mis dans un sac, numéroté et étudié ensuite.

Chaque échantillon comprenait de 50 à 75 poissons et suivant le tonnage on pouvait

en obtenir jusqu'à 8 par débarquement.

Pendant les autres séjours, oette méthode a du ~tre ab8n.donnée pour des

raisons indépendantes de notre volonté, tenant à l'organisation du travail dans

l'usine. Une cinquante d'individus étaient prélevés à la main plusiGurs fois par

débe.rquement, directement à partir du tapis roulant.

163. Etude de l'échantillon

L'espèce de chaque poisson était déterminée, sa longueur à la fourche

mesurée. Dans certains échantillons on notait aussi le poids . individuel, le sexe,

le stade de maturité des gonades, l'état de réplétion de l'estomac et l' adiposi té.

Avec les prélèvements à la pelle, il était fréquent que quelques individus, abtmés

par le passage dans les pompes et par les différentes étapes du transbordement,

ne puissent pas ttre mesurés, néanmoins Il espèce restait toujours di scernable.

Eh fin de débarquement, jusqu'à 50 %des individus échantillonnés pouvaient ttre

abîmés.
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Tous les individus mesurés étaient groupés par échantillon en classes de

taille centimétr.i~es (par exemple, la classe 20 est constituée de tous los poissons

compris entre 20,0 et 20,9 centimètres), puis les échantillons regroupés par débar­

quement. On calculait le poids des fré~ences ainsi obtenus et ensui te le pourcentage

en poids de chaque espèce dans le débar~ement. Le nombre d'individus cp.pturés par

classe de taille était obtenu en rapportant les fré~ences soit aU débarquement étudié,

soit à plusi eurs débarquement s de mbe type, soit à la pri se journali èro si les apports

des navires étaient comparables.

Dans le cas des prélèvements manuels, il fut difficile d'éviter un certain

choix mtlne inconsci ont, ne serai t-ee qu'en ne prélevant que des individus en bon état.

Le rapport entre les différontes espèces fut estimé au cours do l'échantillonnage.

II. LES CAPTURES

Le principal critère qui semblait intervenir dans le choix des pri sos,

était surtout la taille des individus, bien plus que l'espèce. Des poissons trop

petits engorgent les pompes, entrainent d'importantes a.varies aUX bandes tr311spor­

teusGs et ont de taibles rendements en farine. Par contre, des poi saons trop grands

ne peuvent passer dans les pompes et à chaque étape de la transform~tion, ils ne

peuvent etre manipulés sans intervention humaine. La taille idéale semblait ~tre,

dans le cas du navire-usine ASTRA, oomprise entre 15 et 40 oentimètres. Les captures

étaient comptabilisées au jour le jour par transbordement et non par navire, une

mtlne unité pouvant débarquer deux fois au cours d'une m&1e journée. Les tonnages,

donnés en hectolitres à bord du navi re-usine, ont ét é transformés en tonnes métri ques

à l'aide de la relation suivante, calculée par le groupe ASTRA 1 Sardinelles:

1 m ID 90 kilogrammes, Chinchards : 1 ID. 0= 85 kilogrammes.

Au oours des séjours effectués en 1973 et 1974 à bord du navire-usine, les

captures furent essentiollement composées de sardinelles (Sardinella aurita et ~. eba)

et de ohinchards jaunes (Caranx rhonchus), la sardinelle ronde étant l'espèce la plus

importante (~. aurita). D'autres espèces, abondantes à oertains moments dans les

zones exploitées n'ont presque pas été ptchées ; c'est le cas des chinchards noirs

(Traohurus trachurus.et 1. trecae) et des maquereaux (Scomber ;ie.p!nious) qui entrent

cependant pour une part importante dans les prises annuelles. Toutes les autres

espèoes représentent moins de 5 %des apports: Chloroscombrus ohz;ysurus, !tvmnis

goreensia, Ethmalosa fimbriata, Pomatomus saltatri~ PomaciasYs..!mE.!. Bien d'autres



espèces sont signalées, mai s ne fourni ssent qu'une part infime des captures.

En octobre et novembre 1972, les apports furent plus diversifiés, les chinchards

jaunes, noirs (!. treoae) et les sardinelles rondes en fournissant la majorité,

02. ~ et T. trachurus étant nettement moins abondants.

Les prises ont été regroupées mensuellement par secteurs statistiques d'un

demi degré da latitude (Tableaux l et II). Dans une m&le région de p~che, on remarcrue

cru 'un secteur prédomine en général sur les autres. Le poisson groupé y reste conoentré,

par contre, il peut en disparattre rapidement. Les senneurs exploitant aU ma.xi.mum les

conoentrations trouvées, ne se di spersent que lorsque le poi sson est rare et dans oe

oas, diversifient leurs prises. Par exemple, en février 1974, ils ont p~ohé 4.700 ton­

nes de ohinohards jaunes en sept jours, en juin 1973, près de 100000 tonnes de sardi­

nelles rondes en 19 jours, en novembre 1972, 3.500 tonnes de ohinohards noirs

(Traohurus treoae) en huit jours, et dans tous oes cas, ils ont exploité une seule es­

pèoe dans une zone très réduite, de moins de 900 milles oarrés. Par oontre, pendant

les onze premiers jours de juillet 1973, la flottille n'a capturé que 2.700 tonnes de

poisson, réparties en quatre espèoes principales, explorant environ 22.500 milles

oarrés.

III. LES RJ1NJJEM:ENTS

3.1. Effort

Pour calculer l'effort déployé par la flottille, on n'a pas tenu compte des

temps de p~ohe, de transbordement et d'attente auprès du navire-usine, extr&1ement

variables d'un senneur à l'autre et très diffioiles à estimer. Par contre, on connait

par jour le nombre de navires en aotivité, oeux qui sont dans un port ou en réparation.

Les bateaux p~cha.nt aussi bien de jour que de nuit, on considérera alors qu'un navire

travaille pendant 24 heures par jour lorscru 'il est en aotivit é. L'effort déployé jour­

nalièrement par la. flotte sera dono égal au nombre de navires en aotivité et exprimé

en jours de p~ohe.

3.2. Rendements par secteurs

Les rendements ont été oalculés par mois et par seoteurs statistiq:ues en

divisant les oaptures par le nombre de jours de p~ohe (Tableaux l et II). Tous sec­

teurs confondus, de 'bons rendements, dépassant 50 tonnes par jour, furent obtenus
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en avril et juin 1973, les meilleurs eurent lieu en février 1974, les moins bons en

juillet 1973. On peut définir q:u.atre principales zones de p~che, aussi bien par les

espèces oapturées, les rendements obtenus que les périodes de p~che.

Une première zone - Bissajos sud se situe entre 10° et 11° de latitude

nord. Eh février et mars 1974, la flotte y a capturé 6.426 tonnes de poisson en 10

jours de présence aveo un rendement de 80,3 tonnes par jour de p~che. Une seule es­

pèoe fut exploitée: Caran%. rhonchus. Les poissons, de très grande taille, furent

p~chés entre 50 m et les accores du plateau continental et la seule prise de sardi­

nelles fut faite par petits fonds. C' étai t un nouveau secteur de p~che pour le

groupe ASTRA, celui-ci n'étant jamais descendu aussi sud auparavant. :Eh avril 1973,

il avait trouvé des chinchards jaunes de plus petite taille vers 11°10'W, légèrement

plus au nord.

Une seconde zone - Guinée Bissau - , contigu~ à la première, s'étend de

11° à 12°N et fut exploitée en mars et avril 1973 et en mars 1974. Les oaptures ont

porté sur les deux. espèces de sardinelles et eurent surtout lieu entre les isobathes

20 et 40 m. En mars, les meilleures prises ont été faites dans le secteur 11°30,

aveo des rendements assez moyens se si tuant entre 35,9 tonnes par jour de p~ohe en

1973 et 41,6 tonnes en 1974. La sardinelle plate (§. eba) supplante à oe moment là

.§. aurita et il est remarquable de oonstater crue d'une année à l'autre le rapport

entre les deux. sardinelles est partioulièrement stable (59 %de.§. eba en mars 1973

et 58 '% en mars 1974). En avril 1973, la p~che se déplace vers le sud d:ms le sec­

teur 11°00. Les rendements augmentent, atteignant 63,9 tonnes par jour de p~che.

La sardinelle ronde (.§. auri ta) devient l'espèce la plus abondante et le ohinohard

jaune apparait au sud de oe seoteur. Aussi bien en mars qu'en avril, un seul seoteur

dans la zone exploitée fut riche en poisson, les seoteurs avoisinants donnant des

rendements bien plus faibles.

La troisième zone. Gambie - , entre 13° et 13°30 de latitude nord, à la

hauteur de la Gambie, est traditionnement riche en sardinelles et jusqu'en 1973 a

été une zone de p~ohe importante aussi bien pour les flottes de senneurs q:u.e de

ohalutiers. Le groupe ASTRA a eu l'autorisation d'y séjourner 20 jours consécutifs

entre mars et avril 1973, capturant au total 7.147 tonnes de poisson avec un rende­

ment de 47 tonnes par jour de ptche. La sardinelle ronde prédomine nettement sur la

plate. Les captures furent 06tières dans les premiers jours d' exploitation et le

pouroentage de sardinelle plate reste assez élevé : 40 %. Ensui te, la p~che st est

déplaoée vers des profondeurs· un peu plus importantes. Le pouroentage de .§. ~
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diminue alors, des sardinelles rondes plus grandes et des chinchards jaunes apparais­

sent. Enfin, la p~che se tint vers l'isobathe 50 et on trouve des sardinelles rondes

de grande taille, des chinchards noirs (Trachurus trecae) et des maqu.ereaux en petite

cruantité.

La quatrième zone - Timiris - , entre 18°30 et 19°30'N, au -sud-ouest du cap

Timiris en Uauritanie, est depuis 1965 une zone traditionnelle de p~che d'octobre à

décembre et d'avril à juillet. Au cours de ces deux périodes, on y capture surtout

des chinchards jaunes et noirs et des sardinelles ronde (CHABANNE et ELl'lER']?ONSKI,

1973). Eh juin 1973, les captures de la flottille ont été essentiellement constituées

de sardinelles rondes de grande taille q:ui représentèrent 90 %des apports ;

9.242 tonnes furent prélevées en 19 jours avec un rendement de 60,8 tonnes par jour

de p~che. Les prises eurent lieu des fonds de 80 m juscru'aux accores du plateau con­

tinental et restèrent très groupées de part et d'autre de 19°N. Il semble que cette

année là.§. aurita ait été particulièrement abondante dans ce secteur. Ces sardinel­

les, en reproduction, se di spersèrent rapidement ensui te, contraignant la flottille

à chercher d'autres lieux de p~che dès le début de juillet. Revenue dans cette zone

dix jours plus tard, elle n'obtint que des rendements moyens, 30,4 tonnes par jour

de ptche sur quatre espèces principales : sardinelle ronde, sardinelle plate, chin­

chard jaune et Poma.dasiides. On note crue les chinchards jaunes et noirs (Trachurus

tracae) q:ui fournissent en cette saison l'essentiel des captures au chalut pélagiqu.e

(CHABANNE et EL~Dill1TOWSKI 1973), n'ont presque pas été capturés par les senneurs. Par

contre dans le m~e secteur en octobre 1972, le chinchard jaune et la sardinelle ron­

de dominèrent dans les apports, en novembre 1972 se furent les chinchards jaunes et

noirs.

IV. COMPOSITION JiN TAILLE DES PRISES

La composition en taille, observée en 1973 et 1974 est donnée on nombre

d'individus (dizaine de milliers) capturés mensuellement par carré statistique de

trente minutes de latitude pour les troi s principales espèces : Sardinella aurita,

.§. eba et Caranx rhonchus (fig. 2 à 8). Pour les autres, seule la frécruence des clas­

ses de taille est fournie (fig. 9), do m&te que pour toutes les mensurations effec­

tuées en octobre et novembre 1972 (fig. 10 à 12).

4.1. Sardinella aurita

Trois zones sur cruatre ont été riches en sardinelles rondes. Dans la zone

Guinée-Bissau, los prises en 1973 et 1974 ont été constituées de jeunes poissons
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compris entre 15 et 25 oentimètres, oependant en mars dans le seoteur 11°30 I N, apPa-.
raiss:mt aussi des poissons de taille plus grande, m3is en nombre très limité. Eh

1973, l'exploitation a porté sur deux groupes de taille distinots, mais voisins.

Le premier de mode 18 - 19 an, a fourni en mars 60 %des oaptures dans le seoteur

11°30, soit près de 12 millions d'individus en 18 jours de p~ohe et oes poissons

se retrouvent en avril dans le mt1ne seoteur et dans le seoteur 11°00. Le second

groupe, de mode 22 - 23 cm, donne en mars 30 %des prises dans le seoteur 11°30

et l'essentiel des oaptures dans les seoteurs contigus. Il devient le plus impor­

tant en avril et o'est oe groupe que l'on retrouve dans oette zone en 1974.

Eh Gambie, trois groupes de taille se distinguent nettement en avril

1973 1 poissons de 15 - 16 oentimètres, de 22-23 am et de 27-29 cm. Le second, de

loin le plus important, représente 60 %des pri ses, totalisant plus de 20 millions

de poissons oapturés en 20 jours de présenoe de la flotte dans oe seoteur.

Les poissons de grande taille (27-29 cm), présents sur les oates sénégambiennes de

janvi. er à mai, n' ont donné que 25 %des apport s dans oette zone. Ils sont p~ohés

en général vers les aooores du plateau continental.

Eh Mauritanie, au nord de 18°30, la quasi-totalité des oaptures de juin

et juillet 1973 est constituée de grandes sardinelles rondes de 27 à 29 cm.

Eh ootobre et novembre 1972 dans la m~e zone, les individus oapturés étaient eux

aussi de grande taille ; on pouvait oependant di stinguer deux modes, l'un à 25 cen­

timètres, l'autre à 29-30 centimètres (fig. 10 à 12). 11 semble qu'au Hio de Oro et

en Mauri tanie, ces poissons donnent l'essentiel des captures de sardinelles rondes

des flottes industrielles.

La sardinelle plate n' apparai t vratment qU f au sud du Sénégal et elle fut

particulièrement abondante dans la zone de Guinée-Bissau en mars 1973 et mars 1974,

supplantant Sardinella auri ta. Eh mars 1973, les captures ne portèrent que sur des

poissons de 18 et 19 centimètres avec un rendement moyen de 225.000 individus cap­

turés par jour de p~che ; entre 11° et 12°30'N près de 42 millions de poissons ont

été p~chés en un mois. Cette olasse disparait des prises en avril 1973. Une classe

identique se retrouvera à nouveau en 1974 dans le m&1e secteur, mais aura bien moins

d'importance. Toujours dans le m&e seoteur, les captures d' avril 1973 sont
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consti tuées d 'individus de taille supérieure, le mode étant compri s entre 20 et 22 an.

La sardinelle plate est alors minoritaire par rapport à la ronde.

Dans la zone gambienne, en mars-avril 1973 et en mars 1974, la longueur

modale est comprise entre 20 et 22 an. ]h 1913, la sardinelle ronde est la plus

abondante. Par contre, en mars 1974, les sardinelles plates représentent 10 %des

poissons capturés, soit 11 millions de poissons en 12 jours de p~Che.

Eh iiauri tanie, les individus capturés sont de grande taille, oornpri se

entre 23 et 30 oentimètres. S. eba fut p~ch6e plus à la c8te que l'autre sardinelle- -
entre 18 et 19°30 de latitude nord. Les prises de la flottille ASTRA dans cette

zone furent peu importantes (les senneurs du groupe "LtINTERPECHE" crui travaillent

plus à la c6te déolarent capturer régulièrement des sardinelles plates).

Le chinchard jaune, troisième espèce importante dans les apports de la

flotte présente une répartition en taille très différente de celle des sardinelles.

En effet, en 1913, dans les secteurs gambiens, guinéens et mauritaniens, les échan­

tillons examinés appartiennent aussi bien en avril qu'en juillet au mtIne groupe de

taille. La majori té des poi saons oapturés sont des individus dont la longueur se

situe en 25 et 30 oentimètres ; quelques individus plus grands furent p~chés fin

avril dans le secteur 11°00. Par contre en 1974, dans la zone Bissajos-sud, les

captures furent faites aux dépens de poissons de grande taille, comprise entre 30

et 40 oentimètres avec une longueur moyenne de 34-35 oentimètres, bien supérieure

à celle observée l'armé précédente. Les rendements obtenus sur ce groupe furent ex­

cellents, la flottille oapturant en 12 jours dans les deux secteurs plus de 11 mil­

lions de poissons.

4.4. Espèces diverses

Les autres espèces capturées par la flottille représentent moins de 5 %
des apports. Certaines peuvent ~tre classées comme des espèces accidentelles dans

les prises. Ce sont : Ethrnalo§a fimbriata, Chloroscombrus chIlsurus, Hymnis goreensis

et Deoa:eterus :eunctatus. Les trois premières, caractéristiques d'une faune subtropi­

cale, furent p~chées dans les petits fonds. Dtautres espèces, Scomber colias,
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Traohurus treoae, donnent des tonnages importants à d'autres périodes de l'année, de

m&e que Tra,ohUNB 1srachurus qui n'a pas été renoontré au cours des séjours de 1973

et 1974. Pour toutes oes espèoes, on donne la oomposition par taille en pouroentage

par seoteur statistique (fig. 9). Deux groupes d'espèoes n'ont pu ~tre éohantillon­

nés : le tassergal (Pomatomus saltatrix) en juin 1973 dont 56 tonnes ont été oap­

turées dans le seoteur 180 30, et des Pomadasiides qui ont fourni 604 tonnes en

juillet 1973 entre 17°30 et 19°N.

v. OBSERVATIONS DE 1972

Les deux courts séjours effectués à bord du navire-usine en octobre et

nOVEmbre 1972 ont pennis de mettre au point les méthodes d' éohantillonnage. Diffé­

rentes teohniques ont été essa.vées et di fférentes mesures de la longueur des pois­

sons ont été utilisées. Ph ootobre et au début de novembre, la longueur totale fut

employée pour les ohinchards jaunes et noirs, la longlleur à la fourche pour les

sardinelles 1 au cours du second séjour, la longueur à la fourche fut utilisée pour

toutes les espèoes. Les fréquenoes observées sont données par seoteur statistique

(Fig. 10 à 12).

Toutes les captures eurent lieu dans le seoteur oompris entre le cap

Timiris en Mauritanie et 17O,N. La composition par espèce est différente de oelle

observée dans le m&le secteur six mois plus tard, en JUJ.n 1973. Les espèoes les

plus abondantes sont Caranx rhonohus, Traohurus treoae et Sardinella aurita, puis

on rencontre Traohurus traohurus et enfin Sardinella~ Les sardinelles sont

toutes de grande taille, supérieure à 25 oentimètres, ainsi que 1_ traohurus. Par

contre les longlleurs sont très mélangées ohez.2. rhonohus et 1. treoae, deux modes

apparai ssant nettement chez les deux espèoes.

OONCWSION

Au cours des séjours effeotués à bord du navire usine "ASTRA", les sardi­

nelles (Sardinella aurita et Sardinella eba) constituèrent 76 %des apports de la

flottille, le ohinoha.rd jaune (Caranx rhonchus) 19 %. On pressentait l' importanoe

de .§. auri ta, mai. s il sIest avéré qu'il existe en plus en mars et avril un impOI­

tante population de jeunes sardinelles plates (.§. eba.) entre 11 0 et 120 de latitude

nord sur le plateau de Geba. De plus la flotte a e~loité sur de nouveaux lieux de

p~ohe 3Dle forte concentration de ohinohards jaune en févri er 1974.
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La répartition des longueurs entre les différentes zones de pache exploitées

montre que les poissons capturés en Mauritanie sont presque tous les adultes de grande

taille aussi bien chez les sardinelles rondes que plates. Par contre, ces poissons

représentGnt moins du quart des apports de Sardinella aurita en Gambie et leur part

est très faible en Guinée. Dans ces deux dernières zones qui sont le prolongement na­

turel de secteurs riches du plateau continental sénégalai s, la p~che s' est presque

entièrement effectuée aux dépens de classes jeunes chez les deux espèces. Or ce sont

ces classes qui alimentent les stocks exploités par les p~ches sardinières ct artisa­

nales sénégalaises (BOELY et CHABANNE 1975) et ceci laisse entrevoir l'influence qu'un

développement incontr61é d 'une exploitation industrielle de poissons pélagiques

c8tiers pourrait avoir dans toute la région.
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TABLEAU l. Prise et Prise par unité d'effort (P.U.E.) par oarré statistique
Prises en tonnes métriques et PUE en tonnes par jour de p~che (mars-avril-juin 1973)

Secteurs Jours d'ex· Effort Toutes Sardinella Sardinella Caranx Divers

~tatistiques ploi tation Jours espèces auri ta eba rhonchus

de p~che Prise PUE Prise PUE Prise PUE Prise PUE Prise PUE

13°00-13° 29 3 21 958 45.6 572 27.2 386 18.3 - - - -
Mars 12°00-12°~ 8 56 994 17.8 200 3.6 680 12.1 - - 114 2.0
1973 11 0 30-11°59 18 149 5342 35.9 2004 13.4 3094 20.8 - - 244 106

11°00-11°29 2 16 464 ~.O 283 17.7 181 11.3 1 - - - -
Total 31 242 7758 32.1 3059 12.6 4341 : 17.9 - - 358 1.5

-
13°00-13° 29 17 131 6189 47.2 4706 35.9 1308 10.0 74 0.6 101 0.8

Avril 12°00-12° 29 1 9 110 12.2 42 4.7 68 7.6 - - - -
1973 11°30-11°59 1 9 272 30.2 184 20.4 68 7.6 20 2.2 - -

11°00-11°29 7 63 4025 63.9 2103 33.4 691 11.0 1235 19.2 21 0.3
~~i:~1 26 212 '10~Q6 I:jO.O 70~1:i . "n.1 2135 10.1 1304. . 6.2 . 122 ~;

19°00-19°30 6 48 3687 16.8 3.183 72.6 37 0.8 - - 161 3.5

Juin 18°30-18°59 13 104 6363 61.2 5759 55.4 n8 103 - - 466 4.5
1973

18°00-18° 29 3 24 510 2103 230 9.6 248 10.3 32 1.3- -
Total 22 176 10560 60.0 9472 53.8 423 2.4 - - 665 3.8

-



TABLEAU II. Prise et Prise par unité d'effort (P.U.E) par carré statistiques
Prises en tonnes métriques et PUE en tonnes par jour de p~che

Juillet 1973 - Février 1974 - Mars 1974

Secteurs Jours d'ex Effort Toutes Sardinella Sardinella Caranx Di.vers
atati sti qu.es ploi tation Jours espèces auri ta eba rhonchus

de p~che
Prise PUE Prise PUE Prise PUE Prise PUE Prise PUE

"

20° 30-20°59 1 8 - - - - - - - - - -
20°00-20°29 2 16 4A. 2.8 4.4. 2.8 - - - - - -

Juillet 19°30-19°59 5 4.0 1280 32.0 1276 31.9 2 0.1 - - 2
1973

19°00-19°30 1 8 270 ~3.8 235 29.4 7 0.9 28 3.'5 - -
18°30-18°59 1 8 243 30.4 100 12.5 '59 7..4 4.2 5.3 42* 5.3

18°00-18°29 1 8 564 70.5 24. 3.0 220 27.5 4.8 6.0 272:* 34..0

17° 30-17°59 1 8 290 36.3 - - - - - - 290* 36.3

Total 12 96 2.691 28.0 1679 17.5 288 3.0 118 1.2 606 6-3

Février 100 ~-10°l)q 2 16 1429 8q.3 - - - - 14.29 89.3 - -
1974

10000-100~ 5 40 3355 83.9 3355 83.9- - - - - -
Total 7 56 4784 85.4 - - - - 4784 85.4 - -

11 °30-11 °59 12 96 3995 4.1.6 1696 17.7 2297 23.9 - - 2 -
Mars 11°00-11°29 2 16 204- 12.8 - - - - 204 12.8 - -
1974

10°30-100 59 3 24- 1733 72.2 6 0.3 34 1.4 164.2 68.4- 51 2.1

Total 17 136 5932 43.6 1702 12.5 2331 17.1 1846 13.6 53 0.4
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